
Instruction et expériences de guerre

Autor(en): Weck, Hervé de

Objekttyp: Preface

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 144 (1999)

Heft 1

PDF erstellt am: 28.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



Editorial

SOMMAIRE
Janvier 1999

Editorial
Pages

3

ARMS

Politique de securite

Armee et nouvelle securite
internationale (2) 7

Renseignement
Positionnement
et datation par satellites 13

Blindes et mecanises

Technologie de protection
pour les blindes 18

Le char de combat
du futur 23

Armement
Eurosatory 98 26

Politique de defense
Gestion des ressources
humaines dans l'armee 29

Histoire
La 103" demi-brigade
d'infanterie de ligne
aux Grisons en 1799 (1) 34

Compte rendu
Declin national frangais 40

Information ä la troupe 41

Nouvelles breves 42

Revue des revues 45

SSO

Seminaire 1998

pour jeunes officiers 47

SSO-Info

RMS-Defense Vaud ll-IV

Instruction et experiences
de guerre

Pendant la Premiere Guerre mondiale, des premiers-lieutenants

avaient recu une promotion, alors qu'ils comptaient dejä une dizaine

annees de service dans leur grade, donc du metier. Apres que
le traite de Versailles ait impose ä l'Allemagne une armee de

100000 hommes, le haut commandement decide de les convo-

quer ä une ecole d'instruction de neuf mois.

Reprendre le chemin de
l'ecole apres quatre annees de
front ne les enchante guere, et
l'on peut imaginer l'ambiance.
Ils ne manquent pas une occasion

de rappeler leurs experiences

de guerre... Jusqu'au jour
oü un eminent professeur, le
general Zeitz, met les choses
au point: «Vous nous rappelez
sans cesse vos experiences de

guerre. Laissez-moi rire. Ce que
vous avez accumule, ce sont
des Souvenirs. Ce que nous
voulons faire ici, c'est de
transformer ces Souvenirs en
experiences. A cet effet, il vous sera
necessaire d'acquerir les
connaissanees fundamentales que
vous n'avez pu recevoir sur les

champs de bataille.»

En Suisse, le colonel Pierre
Altermath, qui travaille aux
Forces terrestres, defend cette
methode avec la verve et
l'enthousiasme qu'on lui connait.
Selon lui, tout officier devrait
ressembler ä Janus, une tete
tournee vers le passe et les
experiences de guerre, l'autre vers
l'avenir et l'efficacite ä

l'instruction et ä l'engagement.

Les officiers suisses, qui
travaillent dans cet esprit, decou-
vrent dans la litterature militai¬

re des faits, des temoignages,
des Souvenirs. Ils ne sauraient
se limiter ä l'etude des
batailles, car il y a beaucoup ä

puiser chez les psychologues et
toutes sortes d'autres specialistes.

Pour que le produit de

cette peche, qui n'a rien de mi-
raculeuse, se transforme en
experiences, il s'agit d'en relati-
viser les resultats, d'en controler

la valeur et l'actualite, donc
de les comparer ä des connaissanees

fundamentales, ä des

constantes. On ne gagne les
batailles qu'avec des hommes qui
veulent se battre; les neophy-
tes, surexcites, sont plus dangereux

qu'utiles; tous les
combattants ont peur...

Ce ne sont pas les generalistes

ou les praticiens qui fönt
progresser la medecine, mais les
chercheurs en laboratoire. N'en
va-t-il pas un peu de meme
dans le domaine militaire?

Si l'experience de guerre,
«recette de cuisine» est emi-
nemment dangereuse, l'etude
des mecanismes s'avere beaucoup

plus porteur. Feu le colonel

EMG Daniel Reichel, autre
apötre de l'experience de guerre,

avait l'habitude de dire: «Ce
n'est pas la manoeuvre de con-
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tournement qui est importante,
c'est la tournure d'esprit!»

Les experiences de guerre ne
sont pourtant pas un produit
«scientifique», donc indiscuta-
ble; elles ne sauraient remettre
en cause une doctrine. Complement

indispensable des reglement,

elles les illustrent, les

completent, permettent de les

approfondir et, dans un deuxieme

temps, de credibiliser
l'instruction et de la rendre plus
realiste. Pour qu'elles soient
vraiment utiles ä l'engagement,
encore faut-il les mediter et s'en
impregner. Les ecoles militaires

peuvent favoriser cette
approche chez les eleves, quel
que soit leur grade, les preser-
vant ainsi du schematisme et
des solutions toute faites. Comment,

autrement, concevoir des
exercices realistes, imposer des

exigences realistes?

L'augmentation de la matiere
dans des ecoles et des cours aux
durees reduites a rendu
l'instruction superficielle. Pas de

temps pour s'occuper d'experiences

de guerre. Conscients
de cette Situation, les commandants

limitent leurs inspections
aux domaines techniques. D'un
autre cote, la disparition de la
menace sovietique a favorise
une forme de laxisme dans la
conduite des hommes. On a
oublie ce qu'implique un engagement

militaire quel qu'il soit,
on a perdu de vue les constan-
tes du comportement chez l'etre

humain en cas de crise.
Notre armee est devenue beaucoup

trop «civile»!

Les periodiques militaires
suisses, sans doute par manque
d'auteurs, s'occupent peu
d'experiences de guerre, de ce qui
touche au «metier» de soldat,
de commandant ou d'officier

d'etat-major. Ils privilegient la
conduite en temps de paix au
detriment de la conduite en cas
de crise ou de guerre. Meme
constatation ä propos de nos
reglements! On a l'impression
que la definition de ce qu'est
l'aptitude ä la guerre interesse

peu, comme le fonctiönnement
de l'etre humain en periode de

Dans notre armee, rappelle le
colonel Altermath, nous jouons
une partie difficile, et nous

guerroyons inlassablement contre

des ennemis insaisissa-
bles qui s'appellent commodi-
te, routine, illusion, manque de

realisme. Mais la bataille peut
etre gagnee! Meme le sage
Confusius pouvait avoir tort,
lui qui a pretendu que «la lan-
terne de l'experience n'eclaire
que le chemin parcouru'!

Colonel Herve de Weck

'Cet editorial s inspire de deux contributions de Pierre Altermath: un expose presente ä Verte-Rive (Pully) le 8

novembre 1996. un article paru dans Le Hussard 1982-1983, intitule «L'introduction des experiences de guerre dans

I 'instruction ».
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